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1. — Rappels historique, géographique et économique 
Le Centre de Gestion de Bayonne de 1O.N.F. couvre tout le 
Pays Basque, ainsi qu'une bonne partie du Béarn, venue de l'ex-
Inspection des Eaux et Forêts dOloron. 
Ainsi se trouvent curieusement réunies une nouvelle fois, sous 
la houlette forestière, ces deux provinces voisines, mais si différentes 
sur le plan humain et sociologique, rattachées à la Couronne de 
France, en juillet 1607, par le Bon Roi Henri. 
Leur incorporation pure et simple au Royaume par TEdit de 
Louis XIII du 20 octobre 1620, aussi bien que leur réunion dans 
l'actuel département des Basses-Pyrénées par l'Assemblée consti-
tuante, le 4 mars 1790, entraînèrent déjà force protestations et 
conflits. 
La Soûle (Ziberoua), l'une des trois Provinces Basques Fran-
çaises, est justement ce petit territoire de quelques 785 km2, peuplé 
seulement de 20 000 habitants, qui établit le trait d'union géogra-
phique entre le Béarn, à Test et la Basse-Navarre, à l'ouest. 
Sa capitale est Mauléon et elle comprend essentiellement la Vallée 
du Saison, formé des gaves de Larrau et de Sainte-Engrace et 
lui-même affluent du gave d'Oloron. 
Cette vallée est la seule trouée conduisant des Pyrénées vers la 
plaine, entre les massifs schisteux d'Igounze (13 à 1 500 m) à Test, 
et les calcaires massifs des Arbailles (8 à 1 200 m) à l'ouest. 
Géographiquement, la Soûle est partagée en trois: 
— la Basse-Soule (Pettara) formée par le cours inférieur du Saison 
jusqu'à Mauléon; 
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— les Arbailles (Arballe) avec la vallée de l'Appoura, petit affluent 
du Saison, au centre, jusqu'à Tardets; 
— enfin, la Haute-Soule (Basabüria), de Tardets à la frontière 
Espagnole, dominée par le pic d'Orhy (2 017 m). 
La Haute-Soule se subdivise elle-même en val dextre et val sé-
nestre, de part et d'autre du Saison. 
Pendant fort longtemps, ce Pays de Soûle est resté fermé à toute 
pénétration étrangère. 
Son organisation, qui remonte aux très anciennes coutumes (Fors) 
et à la Cour d'Ordre, fut codifiée par une Ordonnance Royale du 
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3 juin 1838, instituant une Commission Syndicale de Soûle, grou-
pant 43 Communes, et chargée, sous l'autorité d'un Syndic élu tous 
les six ans, de gérer les importants biens indivis du Syndicat, soit 
environ 15 000 hectares, dont 7 700 de pâturages et 7 635 de bois 
soumis au Régime Forestier. 
Vallée de Larrau et paysages de Haute-Soule. 
(Photo Claude Roux — 64 - Oloron.) 
Le seul revenu de ce Syndicat fut d'abord l'exploitation des fo-
rêts, plus ou moins rentable et lourdement grevée par l'absence de 
voies de pénétration, dans un massif relativement peu élevé, mais 
très difficile à parcourir de par sa nature même (crêtes calcaires 
abruptes, hauts plateaux burinés de lapiaz et de gouffres). 
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Les grandes exploitations ne pouvaient donc se faire que par 
câbles aériens parfois longs de plus de 10 kilomètres. 
Aux revenus des forêts ne s'ajoutaient guère que les taxes de 
pacages (ou bacades), sur les immenses pâturages syndicaux. 
L'élevage — et celui des moutons en particulier — constitue en 
effet la principale ressource des Paysans Souletins. 
Le troupeau ovin, à lui seul, est estimé à quelque 20000 bêtes, 
dont le lait approvisionne des fabriques locales de fromages qui sont 
ensuite affinés à Roquefort même. 
Le Pic d'Orhy (2 017 m) et ses Flancs dégradés. 
(Photo Claude Roux —- 64-Oloron.) 
Ces taxes de pacage, insignifiantes autrefois, furent récemment 
portées à 10 F par bovin et 1 F par brebis. 
Mais il faudra attendre une époque relativement récente pour 
voir mettre en œuvre, essentiellement grâce à l'aide financière du 
Fonds Forestier National, la construction d'un réseau suffisamment 
dense, de routes forestières et pastorales. 
C'est ainsi que pendant ces huit dernières années, de 1959 à 1967, 
quelque 80 kilomètres de routes nouvelles ont été construites. 
La physionomie et l'économie toute entière du Pays de Soûle s'en 
trouvèrent heureusement modifiées, notamment dans un domaine qui 
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aurait paru impensable il y a seulement quelques décades, celui du 
tourisme et sous une forme cynégétique bien originale, celle de la 
chasse à la palombe qui demeure l'essentiel de notre propos actuel. 
2. — La chasse à la palombe 
La Palombe, ou pigeon ramier (columba palumbus), est chassée 
de temps immémorial dans la région. Le thème de la palombe (« Ur-
soa » en basque, et « Paloume » en gascon), ce migrateur venu 
des Pays nordiques (Scandinavie, Pologne, U.R.S.S.) revient fré-
quemment dans les romances populaires aussi bien que clans les 
pastorales souletines. 
Quand ils furent invités à changer de nom, sous le Directoire, cer-
tains'villages, comme Sare, se nommèrent d'ailleurs tout simplement 
« La Palomière ». 
Et n'est-ce pas François MAURIAC, lui-même, qui a écrit qu'en" 
octobre dans le Sud-Ouest: 
« Le monde peut bien crouler... il n'y a que. les palombes qui 
comptent... ». 
Cette maladie bien connue du Sud-Ouest, la « Palombite » rend 
les chasseurs, de la Pointe de Grave aux Pyrénées, insensibles à; 
tout ce qui n'est pas leur passion, à peu près de la Saint Michel, fin 
septembre, à la Saint Martin, mi-novembre, avec un maximum pour 
la Saint Luc (18 octobre). « A Saint Luc, lou grand truc » dit le 
proverbe landais. 
Et le poète BAZADAIS écrit, plus joliment, que les chasseurs' de! 
palombe, les fameux « Paloumayres » : ... Γ * > 
- — Préfèrent pester contre le mauvais sort; 
— Jeter au grand Saint Luc les pires anathèmes; 
— Attraper des coups d'air, des rhumes et la mort... 
Mais ils chasseront tout de même! » 
Cette fameuse palombe, objet de toutes les convoitises 
— davantage, d'ailleurs, par tradition ou goût du. sport, que pour 
sa saveur, qui n'a tout de même rien d'incomparable — est 
aussi chassée en Soûle de trois façons principales: 
— à l'affût, 
— au poste en cabanes, 
— dans les cols. — 
, Tout ceci, lors de sa migration automnale qui la conduit de l'Eu-
rope du Nord vers l'Espagne et le Portugal, à travers les cols des 
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Jeune porteur de Palombes regagnant la vallée. 
(Photo Claude Roux — 64 - Oloron.) 
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basses montagnes. Il est admis que — au contraire de la caille — 
elle ne passe guère au-dessus des pics élevés des Hautes-Pyrénées. 
— La chasse sous bois, à l'affût, et celle dans les palombières, 
que ce soit à tir ou aux filets horizontaux (pantes) n'a rien de très 
original et n'est citée que pour mémoire. 
— Celle dans les cols aux filets verticaux, ou pantières, se pra-
tique, si Ton en croit les archives de Navarre — depuis le xive siècle. 
Onze postes ont survécu. L'un d'entre eux, peut-être le plus souvent 
cité: Étchalar, se trouve juste à la frontière d'Espagne; un autre: 
Lanne, en Béarn. 
C'est évidemment un spectacle assez étonnant que de voir les 
vols de palombes, qui ne peuvent franchir les Pyrénées qu'en quel-
ques passages soigneusement barrés de hauts filets de 800 à 1 000 
mètres carrés, venir s'engouffrer avec un bruit d'ailes fantomatique 
dans les pièges qui les attendent. 
Mais ces chasses, dont le nombre est désormais strictement régle-
menté et qui sont moins destructrices qu'on ne le pense générale-
ment, font partie du folklore basque. 
Elles ont été tellement décrites qu'il suffit de les mentionner. 
3. — L'aménagement de la chasse à tir de la palombe 
en Haute Soûle 
Le tir de la palombe au vol dans les cols souletins est, au con-
traire, un mode de chasse bien moins connu et récemment aménagé 
avec un soin et une efficacité dignes des plus grands éloges. 
Le mérite en revient essentiellement au syndicat de Soûle — par-
ticulièrement à son dynamique Président et à sa Commission de la 
chasse — conseillé par le Service Forestier. 
A l'origine, la chasse à la palombe sur le territoire syndical était 
libre et ne rapportait pratiquement rien aux Communes propriétaires, 
jusqu'après la seconde guerre mondiale. ^ 
L'implantation du solide réseau routier dont il a été precédeme 
pent parlé a permis d'organiser cette chasse de manière extrême-
ment rationnelle. 
Le problème était plus malaisé qu'il ne semble en raison de la 
nécessité de concilier dans un syndicat essentiellement démocratique 
où sont représentées 43 collectivités jalouses de leurs privilèges, les 
impératifs démagogiques avec le souci de rentabilité. 
À peu près tous les paysans souletins sont, en effet, chasseurs 
de palombes. En même temps, ils n'ont pas les moyens de payer 
des sommes élevées pour satisfaire leurs goûts cynégétiques. 
UN EXEMPLE D'AMÉNAGEMENT CYNEGETIQUE 395 
Il a donc été différencié 3 modes de chasse: 
3.1. — La chasse à l'affût: 
Elle se pratique dans des zones forestières strictement délimitées, 
en dehors des périmètres protégés des cabanes et des cols. A cet 
effet, des cartes nominatives valables une journée sont délivrées 
Poste de Tir d'Aratçolatze. 
Avec vue sur la forêt de Millagate, 
Le Pic d'Orhy et le Col de Tharta. 
(Photo Claude Roux — 64 - Oloron.) 
à tous ceux qui en font la demande au tarif de 10 F Tune pour 
les Souletins et 30 F pour les « étrangers ». 
Les deux autres modes de chasse sont mis en adjudication tous 
les 3 ans (pour la dernière fois, le 11 juin 1967 pour la période 
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1er juillet 1967 à 30 juin 1970) aux enchères et pour la seule durée 
de chasse réglementaire pour les pantières, savoir du 25 septembre 
au. 18 novembre de chaque année. Un cahier des charges très étudié 
prévoit toutes les clauses d'usage relatives aux cautions, délais de 
paiement, pénalités éventuelles, etc.. 
Les modes adjugés sont donc: 
3.2. — La chasse en cabanes, ou palombières: 
Elle est strictement réservée aux seuls Souletins ayant leur rési-
dence et leurs activités principales dans Tune des 43 Communes du 
Syndicat. 
Il s'agit de la chasse avec appeaux suivant les règles tradition-
nelles, toute construction de plate-forme pour le tir au vol étant 
interdite. 
Les postes sont: soit simples, à 3 fusils, soit doubles, à 5 fusils.· 
Dans la limite du nombre de fusils qui lui est ainsi concédé, cha-
que adjudicataire reçoit des cartes pour ses invités. 
Ces cabanes, au nombre de 121, se sont louées cette année de 
50 à 4 100 F Tune, suivant la valeur présumée du poste, étant pré-
cisé qu'un même adjudicataire ne peut louer qu'un seul lot. 
Les emplacements de chaque palombière sont matérialisés sur 
le terrain par un numéro d'ordre. 
Une zone de 250 m de rayon autour de la cabane est également 
jalonnée et réservée à l'adjudicataire et à ses ayants droit. 
3.3. — La chasse à tir au vol dans les cols et lignes de crête : 
L'adjudication, pour ce dernier mode de chasse, est ouverte à tous. 
Chaque lot comprend un nombre de fusils allant de 2 à 20 sui-
vant son importance, avec, également, des cartes numérotées pour 
chaque invité. 
Les emplacements des lots sont délimités par des marques et bor-
nes entre lesquelles doivent obligatoirement se situer les postes de 
tir (simples tranchées camouflées par des haies de branchages ou 
des pierres). 
Les chasseurs ne peuvent se déplacer en action de chasse que dans 
un rayon maximum de 50 m autour des dits postes. 
Dans ce périmètre, l'adjudicataire et ses ayants droit ont évi-
demment le droit de chasse exclusif. 
De tels postes, au nombre de 33, se sont loués cette année de 
300 F (minimum) à 31 500 F, prix record pour un seul poste à 8 
fusils. 
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Les adjudicataires sont venus d'un peu partout dans le Sud-Ouest : 
aussi bien de Soûle (Mauléon) et du Béarn (Oloron-Pau) que de 
régions plus lointaines (Bordeaux - Royan - Libourne - et même 
Douai). 
3.4. — Rentabilité d'un tel aménagement: 
3.4.1. — Les revenus cynégétiques annuels du Syndicat de 
Soûle ont considérablement augmenté depuis l'application de ce nou-
vel aménagement. 
De 20000 en 1961, ils sont passés à 113 770 F en 1964, année 
de la première adjudication importante, pour atteindre, en 1967, le 
chiffre à peine croyable de 265 550 F, dont 188 900 F pour les cols 
et 76 650 F pour les cabanes. 
Allant de pair avec l'accroissement des revenus-bois également 
dû à la nouvelle infrastructure routière, de tels revenus-chasse per-
mettent désormais au Syndicat de Soûle de mettre sur pied tout un 
programme d'équipement pastoral et touristique qui s'avère déjà 
bénéfique pour cette zone montagnarde, jadis particulièrement sous-
développée. 
3.4.2. — Outre cet accroissement de revenus appréciables, c'est 
toute l'économie de la région qui a profité de l'afflux des chasseurs 
entraînant avec eux un tourisme familial des plus bénéfiques pour 
l'hôtellerie locale, les transporteurs, guides, etc.. 
3.4.3. — Les seuls frais se limitent à: 
— la publicité avant les adjudications; 
— la signalisation des postes sur le terrain, la préparation 
des cabanes et des cols incombant aux adjudicataires; 
— une garderie suffisamment active pour faire appliquer le 
cahier des charges très strict. 
— Pour les postes situés en forêt soumise au Régime Fo-
restier, cette garderie est assurée par les Agents de l'Of-
fice des Forêts. 
— Pour ceux sis en dehors, le Syndicat appointe, en plus 
de son garde permanent, trois gardes particuliers auxi-
liaires pendant la seule saison de la chasse à la palombe, 
soit environ un mois et demi. 
L'ensemble revient à près d'un million d'A.F. par an, ce qui est 
fort admissible, comparé aux résultats financiers qui en découlent. 
Les plaisirs cynégétiques, moins que tous autres, ne s'évaluent pas 
en francs, fussent-ils nouveaux! 
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Outre la joie de la chasse, est-il besoin de rappeler combien sont 
agréables, dans la région, ces journées d'automne où toutes les tein-
tes se fondent dans une infinie douceur et où les levers et les cou-
chers de soleil offrent, surtout en montagne, d'incomparables beautés. 
Vallée d'Ibarrondoua. 
Au fond, le Col de Lehere. 
(Photo Claude Roux — 64 - Oloron.) 
Mais il est peut-être amusant d'essayer de savoir ce qu'ont récolté 
les courageux Nemrocls qui n'ont pas hésité à investir des millions 
pour satisfaire leurs goûts. En cette matière, les statistiques sont 
sans doute encore plus sujettes à caution que dans les autres do-
maines. Celle établie, cependant, presque officiellement, par le Syn-
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dicat de Soûle pour la saison 1967, accuse un total de 53 000 palom-
bes environ capturées dont : 
— 1 000 par les chasseurs dits « volants » (à l'affût), 
— 23 000 dans les cabanes, 
— et 29 000 dans les cols. 
Sur la base moyenne de revente de 7 F l'unité, cela représenterait 
tout de même plus de 37 millions d 'A.F. ! 
* ** 
Un tel aménagement cynégétique, très simple et débouchant sur 
des perspectives prometteuses en matière touristique, n'a pas la pré-
tention d'être unique en son genre. 
Vue sur la forêt d'Iraty et le col de Tharta. 
Au fond, le Pic d'Orhy. 
(Photo Claude Roux — 64 - Oloron.) 
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Si nous l'avons présenté avec quelques détails, c'est qu'il nous 
a paru assez caractéristique des résultats satisfaisants pour un en-
semble de communes qui peuvent être obtenus essentiellement grâce 
à une collaboration suivie entre un syndicat particulièrement dyna-
mique et le Service Forestier, aussi bien celui de l'ancienne Admi-
nistration qui avait préparé les voies, que celui de l'Office qui a para-
chevé le programme. 
